Projet « personnages-types » ; fiches de travail ; Virginie
Critères d’analyse des personnages en vue de l’établissement de personnages-types
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
2. Rapport au monde (déconnexion)
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
4. Force d’action/impuissance du personnage
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Personnages-type possibles : personnage distant, personnage obsessif fusionnel, personnage délirant qui cherche une identité autre, personne qui n’a pas le contrôle sur sa vie. 
***
Faire l’amour (2002) – Jean-Philippe Toussaint
1. Identité du personnage (historique professionnel, âge, etc.)
On ne connait ni son nom, si sa situation professionnelle, ni rien de son passé ; en couple stable depuis sept ans avec une artiste, qui se sépare d’elle.
2. Rapport au monde (déconnexion)
Dans cette période particulière de son existence, il se trouve sans outils devant le monde. Le monde lui parait incompréhensible et il se sent impuissant devant le temps qui passe. Le personnage principal se trouve dans une situation particulière (rupture) qui le déconnecte complètement de la réalité (ex. passe trois jours à dormir)
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage ne semble pas avoir de problème psychologique ou identitaire de quelque sorte, mis à part une fragilité, une désorientation et une confusion passagères liées à sa situation actuelle. 
4. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage semble vidé de toute capacité d’action ou du moins d’une certaine force de frappe. Malgré ses nombreux fantasmes entourant sa possession d’une fiole d’acide, il ne s’attaque qu’à une petite fleur sauvage. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Étant donné l’état particulier où il se trouve, le personnage a, dans ce roman du moins, des problèmes d’intentionnalité. Ses réflexions et sa vie émotive dépassent disproportionnellement ses actions concrètes. On peut mentionner à ce titre la grande quantité de scénarios qui sont échafaudés par rapport à la dite fiole. L’action qui en résulte n’a pas l’impact escompté et on saisit mal le motif qui se trouve derrière. Un autre exemple du problème d’intentionnalité est dans sa rupture avec Marie : lorsqu’il revient vers elle, elle lui dit qu’elle est mieux sans lui ce qui lui fait réaliser qu’il le pense aussi. Ses motifs et aspirations sont vagues, non motivés ou dirigés par Marie. Le personnage se laisse aussi guider par les événements ; il n’oppose pas son poids à leur cours. On a donc affaire à un personnage passif, donc, qui réfléchit plus qu’il n’agit. On peut toutefois se demander s’il est ainsi profondément ou seulement par la faute de la situation où il évolue.
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage égaré ou confus : dans une incompréhension du monde, de sa vie, sans contrôle sur ceux-ci et sans désir d’en avoir étant donné sa situation. 
***

Univers, univers (2003) – Régis Jauffret 
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Femme bourgeoise qui cuit sont gigot dans son appartement. On ne sait que peu de choses sur elle, mis à part son ennui profond dans sa situation, sa peur de ses voisins fous (Pierrot) et sa profonde excentricité (ils – son mari et elle – partent en voyage pour visiter des champs de mines ?). 
2. Rapport au monde (déconnexion)
Elle est profondément déconnectée de la réalité, perdue dans les multiples vies qu’elle s’invente et par l’hypnotisme que crée son gigot. Elle fuit simplement sa vie quotidienne. On peut à peine savoir ce qui est réel ou inventé. Elle-même constitue à peine un personnage en tant que tel, pratiquement immatérielle. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Cette femme a de toute évidence de profonds problèmes identitaires, ne pouvant échapper à une perte d’identité due à la vie quotidienne (soit trop banale pour avoir une identité forte ou trop dispersée parmi ses identités). Elle n’a pas, pour ce que le lecteur en sait, d’identité propre, de traits particuliers : elle se cherche ailleurs, dans les possibles. On peut aussi penser qu’elle délire purement, se perdant dans ses hypothèses et suppositions. Celles-ci ne se conforment nullement aux normes sociales ou morales, inventant des scénarios tout à fait décadents. Elle oppose des vies extrêmes à sa non-existence. 
4. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage ne pose aucune action concrète. L’ensemble de ses ‘agissements’ semble se résumer à  ses fabulations et à la cuisson de son gigot. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
On peut considérer le personnage passif en ce qu’il n’agit pas pour modifier sa situation et se perd plutôt en scénarios possibles. Ses motifs pour cette dernière action est toutefois claire (tromper l’ennui et sa vie actuelle), mais pour la première, ils demeurent flous (elle ignore pourquoi elle cuisine et pour qui).
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage qui délire, qui cherche une identité autre : refus de vivre sa vie propre, se perd en fabulations. 
***
En ville (2013) – Christian Oster

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Jean, environ 50/60 ans, a quelques amis dont il ne connait que peu de choses, attend un enfant d’une femme qu’il n’aime pas, vit en colocation avec Georges (sans raison apparente) dans un appartement qui a une vue sur la voie rapide. Part en voyage avec un groupe d’amis depuis plusieurs années, a remplacé, dans le groupe, un ami décédé.  
2. Rapport au monde (déconnexion)

Jean est très ancré dans la vie quotidienne, dans les habitudes et la logistique du voyage. Il est immergé dans le côté concret, tangible des choses, mais néglige ainsi tout la part sensible des choses ce qui donne au lecteur l’impression qu’il est déconnecté, sur le pilote automatique. Il maintient constamment une distance avec les événements, même la mort de son ami (id. pour les autres membres du cercle d’amis. Georges, par exemple, ne semble pas affecté par sa rupture). Jean semble tout simplement éviter toute opinion ou sentiment (voir son rapport ambigu avec la vue de sa fenêtre : s’il ne le voit pas, n’y pense pas, il n’a pas besoin de se positionner par rapport à elle) 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
On ne sait que peu de choses de sa vie intérieure, de son intimité, de ses pensées et motifs. Jean semble très loin de cette dimension de son être, ne questionne pas le pourquoi des choses, même s’il s’attarde en détails au comment des choses. Ses amis ne s’y intéressent pas, ni n’en parlent. Ils restent en surface, dans la banalité, la superficialité. Ils sont profondément apathiques ; rien ne semble les affecter. 
4. Force d’action/impuissance du personnage

N/A ?
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Les personnages d’En ville ne savent pas pourquoi ils font le voyage, ni pourquoi deux d’entre eux emménagent ensemble, ni rien. On ignore leurs motifs, leurs motivations. Ils le font et avec moult détails, mais sans même chercher à savoir les raisons qui le poussent à organiser ce voyage. Tous les personnages de ce roman semblent avoir un grand problème d’intentionnalité.  L’action prend beaucoup plus de place que la réflexion et l’émotivité (contraire des deux précédents)
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage à distance, sans âme (mot sûrement trop fort, mais on saisit) : l’action domine la réflexion, l’émotivité. Tout souci d’intention, de motivations semble tout à fait trivial. 

***


Au piano (2003) – Jean Echenoz 


1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Max, pianiste parisien alcoolique et angoissé, obsédé par une femme, Rose, qu’il n’a pas vu depuis 30 ans. Meurt au centre du roman et revient comme barman dans un hôtel de passes. 


2. Rapport au monde (déconnexion)

Le monde où il évolue est absurde et sordide. Max ne parait pas être conscient de quoi que ce soit qui l’entoure. En ce sens, on peut considérer qu’il est déconnecté. Il se laisse balloter. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Il est obsédé par une femme qu’il n’a pas vue depuis ses années d’étude. Il suit des femmes dans le métro et dans la rue qui lui ressemblent vaguement, cherchant à la retrouver. Il la retrouvera (peut-être) dans sa seconde vie, mais la perdra à nouveau lorsque Béliard le ramène en enfer pour le punir d’avoir rejoué du piano. Il est également constamment apeuré, angoissé (par ses spectacles, son existence, etc.) et alcoolique. Pourrait-on le considérer délirant ?
4. Force d’action/impuissance du personnage

Max se laisse guider tout au long du roman. Vivant, son imprésario gère sa quantité d’alcool, ses spectacles, etc. Béliard le place et le déplace dans sa seconde vie, lui impose des métiers, des lieux, etc. Max ne semble pas être conscient de ce qui lui arrive, de sa mort et des implications de sa vie. Max ne semble pas avoir de contrôle sur sa/ses vie/s.
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Lorsqu’il a des intentions et qu’il pose des actions, il échoue à tout coup (ex. suivre les femmes). Il ne semble pas avoir de contrôle sur la plupart de ses actions. Elles sont soit dirigées par un autre (Béliard ou l’imprésario, ex.) ou il ne les contrôle tout simplement pas. On peut mentionner à ce titre les doigts qui jouent d’eux-mêmes.   
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Un personnage qui n’a pas le contrôle sur sa vie : j’ai l’impression que cette dimension domine l’obsession qu’il a pour Rose. Il se laisse trainer par les événements, plutôt que de leur opposer son poids. Même son corps n’est plus sous son contrôle. 
Sur ce point, on peut le rapprocher de Toussaint (en gommant beaucoup de détails)
Je me demande si on peut amener le délire ou la folie ?

***






Le vent dans la bouche (2013) – Violaine Schwartz

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Madame Pervanche, présidente de l’association militant pour le déplacement de la tombe de Fréhel qui compte pratiquement seulement des vieilles et séniles, voix forte, force de caractère. 
2. Rapport au monde (déconnexion)

Son obsession la mène à se couper des réels enjeux de la vie. Ses journées sont dédiées au recueillement sur la tombe et à l’envoi constant de lettres afin de faire avancer sa cause. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Elle se confond avec la chanteuse et la narration au je réfère parfois à celle-ci plutôt qu’à madame Pervanche. Son fanatisme lui pose donc des problèmes identitaires. Elle modifie aussi son rapport à la réalité. Son agression d’un admirateur venu porter des fleurs pas suffisamment belles sur la tombe montre bien son débalancement.  
4. Force d’action/impuissance du personnage

On ignore si ses actions portent fruit (bien que la durée sur laquelle s’étendent ses démarches laisse présumer que non). Elle règne sur une association d’invalides et mène un combat qui ne mobilise que très peu de gens. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Madame Pervanche est le premier personnage qui a un objectif, un but, aussi clairement déterminé. La validité de ce but peut être considérée discutables, mais Pervanche a une volonté de fer et met en œuvre des actions pour réaliser son projet. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage obsessif fusionnel : tellement obsédée par Fréhel qu’elle en perd son identité propre, y dédie toute sa vie

***



Comme une bête (2012) – Joy Sorman


1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Pim, 16 ans, apprenti-boucher qui se découvre une passion pour la boucherie, établira sa propre boucherie parisienne plus tard. 
2. Rapport au monde (déconnexion)

Il chercher la solitude, se sent plus de complicité avec les animaux et la viandes qu’avec les autres êtres humains. Les gens qui le côtoient ne remarquent pas sa différence et il arrive tout de même à fonctionner en société, à établir son commerce. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Pim entretient une obsession pour la viande et la boucherie qui teinte son comportement. Il voit une planche de découpe lorsqu’il fait l’amour. Il se mêle aux animaux lors d’une visite à l’abattoir. Il fantasme de se lover parmi les chairs mortes. Il libère des animaux (de la ferme où vit la vache qu’il aime) afin de les tuer. On assiste au cours du roman à un changement de perception, à une évolution de son amour en obsession. Son obsession prend graduellement toute la place, domine même sa dimension personnelle. Il aime ce qui parait repoussant aux autres. 
4. Force d’action/impuissance du personnage

N/A ?	
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Motifs confus quant aux meurtres d’animaux et à l’aventure de l’abattoir. Ses motivations sont entièrement liées à son obsession. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage obsessif fusionnel : son obsession efface ou caractérise entièrement son identité. On peut le rapprocher (en gommant des détails) de Madame Pervanche. 


***


Anima Motrix (2006) – Arno Bertina

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Le peu que l’on sait de lui change souvent : son passé et sa personnalité sont mobiles selon le moment de l’écriture. 
2. Rapport au monde (déconnexion)

Son identité comme les dialogues qu’il a avec ses complices lui semblent parfois étrangers, incertains. Certains événements passent et on n’en reparle plus. L’adultère supposé de sa femme n’est jamais validé ni mentionné de nouveau. Le personnage avance envers et contre tout, mais se réinvente constamment et ne se questionne pas sur le passé. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
On comprend progressivement dans le roman que le personnage délire probablement et s’invente différentes identités. Les fins multiples sont un signe de cette dimension délirante. Il change de personnalité, la narration change de personne. On sent clairement une instabilité psychologique qui mène à des problèmes d’identité et à un délire constant. On doute de tout. 
4. Force d’action/impuissance du personnage

N/A ?
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
On ignore tout des raisons pourquoi il fuit ainsi, de ses buts. Il a un Pakistanais dans son coffre qu’il abandonne sans tellement s’y intéresser. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage délirant, en quête d’identité autre : on peut le lier (en minant des détails) avec celle de Univer,univers ?


***
Poids Léger (2004) – Olivier Adam

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Antoine, boxeur, alcoolique, aime (très/trop) sa sœur. De jours « enterre des inconnus », donc fossoyeur ?  
2. Rapport au monde (déconnexion)
Pas très clair. Son manque de motivations me laisse croire qu’il est un peu déconnecté des réalités tangibles, mais rien d’absolument marquant. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Il semble obsédé par sa sœur. Elle constitue la seule chose qu’il aime, qui le motive à des actions un peu précises, un peu volontaire. Un amour démesuré ou une obsession, je ne sais pas, mais ça semble avoir un impact définitivement négatif sur son existence. 
4. Force d’action/impuissance du personnage
La solution qui lui vient le plus aisément est la fuite. Après son meurtre, il démissionne et part vivre dans le Sud de la France. Le reste du temps, il fuit dans l’alcool. Lorsqu’il ne fuit pas, c’est la violence qui lui vient. Sans motivation réelle, Antoine semble ne jamais comment réagir ni imposer son poids au cours des événements. Le titre (Poids léger) m’accroche en ce sens. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Agit peu, mais lorsqu’il le fait, le fait dans une grande violence et sans motif apparent. Il demande en mariage la femme qu’il a mise enceinte plutôt par dépit que par envie, tue un homme par impulsion, quitte le mariage de sa sœur en déchaîné, lui achète un cadeau très cher alors qu’il n’a plus d’argent pour vivre un mois. Sans but, il vit dans une impulsivité complète. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage qui se laisse traîner par la vie ?
***

Juste avant la frontière (2004) – Julien Bouissoux

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Sam Elliott, Parisien qui habite et travaille depuis quatre ans en Europe de l’Est après la chute du mur de Berlin, incapable d’apprendre la langue locale, demeure étranger, homme à femmes, peu émotif. 
2. Rapport au monde (déconnexion)
Ne semble pas ressentir les émotions (nostalgie, ennui, appréhension) qui seraient logiquement associées à un exil. Semble ‘anesthésié’, quelques émotions, mais ne sait comment les interpréter. Les extraits relevés par Myriam me donnent l’impression qu’il est vraiment déconnecté, mais elle ne semble pas le considérer comme un trait majeur… ? 
« Je me suis fait à cette idée, que demain je ne serai plus là, et que demain, pour moi, ce pays et cette ville seront du passé. Ni angoisse, ni lassitude, je n'éprouve aucun des sentiments qu'on associe d'habitude aux départs, aux adieux et au déracinement. Tout semble couler de source. Avec une certaine lenteur. Et pourtant, cela va faire quatre ans que je vis ici. » (9)
« La proximité ne m'a pas toujours dérangé. Peut-être est-ce le départ. L'anesthésie du dernier jour. Je suis comme un corps mort descendant le fleuve. Comme une éponge, encore, décrochée du fond de l'eau. » (14)
« Je ne l'ai jamais dit, ni à Katia, ni à Judit, ni à personne, mais cela va faire des années que je n'ai plus l'impression d'être complètement sur terre. Parfois les objets les plus familiers me semblent étrangers. Je regarde mes mains comme si elles ne faisaient pas partie de moi, comme si elles préféraient vivre ailleurs plutôt que de flotter avec le reste d'un corps qui n'est pas vraiment là non plus. Cela fait des années que j'ai l'impression d'avoir été réveillé à deux heures du matin et de ne pas m'être rendormi depuis. » (28)
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)

Rien de majeur. Joue avec l’incertitude de la mémoire. Souvent envie de pleurer sans déclencheur apparent.
4. Force d’action/impuissance du personnage
Incapable de s’intégrer à ce (pas si) nouveau pays (peu de repères, ne comprend pas la langue), peu d’action en tant que telle de posée
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)

Absence de projets pour son retour à Paris ou de raisons connues pour son départ ; Rêve de disparaître ; n’agit que peu, se souvient…
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage déconnecté : on ne sait que si peu de choses de lui et il semble n’en savoir que si peu lui aussi ! Ça ne semble pas même le déranger de ne pas savoir. La majorité de l’œuvre semble dédiée à ses réminiscences des femmes qu’il a connues, mais ce grand pan et accompagné d’un doute sur la fiabilité de la mémoire.  
***

Un soir au club (2002) – Christian Gailly

1.  Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Simon Nardis, ancien pianiste jazz désormais réparateur de chauffage industriel voyageur, sobre. L’alcool et le jazz lui reviennent et il manque train sur train en chantant et faisant l’amour avec Debbie, alors que sa femme l'attend. Elle vient le chercher et meurt en chemin alors Nardis peut retourner en paix à Debbie et au jazz. Passionné incurable. 
2.       Rapport au monde (déconnexion)
On s'attarde sur le fait qu'il laisse les trains passer sans considération pour sa vie avec sa femme. La vie du jazz et sa 'nouvelle' vie paraissent complètement indépendantes, des univers parallèles. Le jazz le déconnecte du reste de sa vie, de ses obligations conjugales, morales, temporelles. (forme d'ensorcellement) Dans l'état où le met le jazz, il ne réalise pas la gravité de ses gestes, leur impact.
3.       Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Passion incurable et grugeante pour le jazz qu'il n'arrive pas à laisser complètement derrière lui. 
4.    Force d’action/impuissance du personnage

5.       Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Je ne pense pas qu'il soit capable de s'empêcher de jouer ou de séduire Debbie. Selon le résumé, il semble ensorcelé par la musique (Comme si le jazz endormait son jugement et le paralysait.) ou simplement ivre (Après quelques vodkas qui le plongent dans une douce euphorie, Nardis profite de la pause pour se glisser derrière le piano et se mettre à jouer.), sans plus de contrôle sur son existence. Simon Nardis perd sa capacité à se projeter dans l'avenir en retombant dans son ancienne vie et perd par la même occasion son intentionnalité...
6.        Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage déconnecté : le principal trait qui le caractérise est sa déconnexion complète de la concrétude des choses. On le voit complètement déconnecté des conséquences de ses actes, de la possibilité qu’il a d’influer la situation en place. Il n’est pas déconnecté comme les autres par contre, puisqu’il fuit (consciemment/inconsciemment ?) ses responsabilités autres par sa déconnexion soudaine… regarder de plus près. 
***

Les Affreux (2012) – Chloé Schmitt 

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Homme sans nom, sans âge, sans profession, sans enfant connus ; marié avec amante (pour qui il désirait laisser sa femme avant son accident) ; paralysé et incapable de s’exprimer à la suite de son AVC qui le laisse prisonnier de son propre corps ; a un frère alcoolique et violent dont la copine est celle qui s’occupera de lui (personnage principal/narrateur) jusqu’à ce que le nouvel amoureux de cette dernière le tue dans un accident de voiture. 
2. Rapport au monde (déconnexion)

Il est évidemment déconnecté des réalités de l’existence étant donné sa situation physique, mais c’est la seule raison, donc que peu intéressant pour nous. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
N/A
4. Force d’action/impuissance du personnage

L’impuissance du personnage de ce roman est complète et totale. Il ne peut se mouvoir seul, ni s’exprimer (seuls quelques grognements s’échappent de sa gorge…). Il est complètement à la merci de ses proches qui se le filent un après l’autre, sa femme au départ, puis le frère, puis Annabelle (la copine). Il n’a plus aucune autonomie, ne peut plus se projeter dans l’avenir. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Il avait des projets auxquels son accident a coupé court (i.e. son divorce, puis son départ avec son amante). Maintenant, malgré ses désirs et ses intentions définies, il ne peut plus les exprimer ni les exécuter. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage qui n’a aucun contrôle sur sa vie : les raisons en sont assez évidentes ! 
***

L’excavatrice (2000) –Boris Schreiber (très drôle fiche d’un Sébastien fâché)

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Le moins d’information possible est donné au sujet du personnage narrateur qui tente justement d’en dire le moins possible, d’échapper à la mise en récit qui lui ferait perdre sa singularité et se laisser avoir par l’Indifférence. On sait qu’il a une femme dans laquelle il met toute sa confiance, mais dont il est séparé provisoirement. 
2. Rapport au monde (déconnexion)
On ne sait rien de lui ni de ses occupations (mis à part un séjour à l’hôpital avec sa femme). Il parait complètement déconnecté, enfermé dans son délire de l’Indifférence et du moi cosmique. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Un délire paranoïaque l’habite fort probablement. Son obsession à écrire, mais à garder le plus d’information possible pour lui, à dialoguer avec le « On » de l’opinion publique, à revenir constamment sur les mêmes éléments et à tenter d’échapper à « l’ignoble Indiff. » le font paraître complètement paranoïaque, tout comme le fait qu’il appelle son journal, son ‘petit journal chéri’. Il se sépare de sa femme car elle refuse de lui dire qu’il ne mourra jamais. Son problème semble progresser de plus en plus au cours du récit alors qu’il cesse de noter le moment d’écriture. 
4. Force d’action/impuissance du personnage
S’oppose à l’Indifférence en adoptant une technique de rétention de l’information, l’utilisation de jeux de mots et d’expression toutes faites afin d’avoir une prose la plus lisse et la plus impersonnelle possible. Forme de résistance ?
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
N/A
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage en plein délire : comme expliqué plus haut. Une remarque toutefois : on sent encore que le délire a pour origine un problème identitaire, un désir de singularité, d’individualité, un besoin de ne pas se fondre dans la masse. (voir Univers, univers ou Anima motrix en gommant une tonne de détails et le genre de délire.) 
***

Adam Haberberg (2003) – Yasmina Reza (autre titre : Hommes qui ne savent pas être aimés)

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Adam Haberberg, 47 ans, marié à une femme qu’il n’aime/qui ne l’aime plus, auteur de feuilletons sous pseudonyme et de romans peu populaires, père de deux enfants, sur le point de devenir aveugle. Convaincu tout de même de sa supériorité sur Marie-Thérèse Lyoc, ex-condisciple au lycée qu’il n’a pas vue depuis trente ans et chez qui il va souper sans vraiment en avoir envie, prétexte pour ressasser ses échecs et son passé. 
2. Rapport au monde (déconnexion)

Repli sur lui-même et ses problèmes. Rien de majeur. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
N/A
4. Force d’action/impuissance du personnage
 
Englué dans ses nombreux échecs et extrêmement critique des gens qui l’entourent, il ne pense pas même à agir. Il se plaint, se replie sur lui-même pour s’apitoyer sur son sort. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Écrit principalement pour sortir de l’ombre, mais y est très mauvais, le sait, mais continue. On ignore pourquoi il suit Marie-Thérèse chez elle, ni pourquoi il participa à la conversation. Lui-même semble l’ignorer et le souligne à plusieurs reprises. Profondément insatisfait de son existence, il se plaint, mais n’agit pas. N’est pas indifférent, mais tout de même passif. 	Comment by Virginie Savard:  Constante ? 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage passif insatisfait : je spécifie ici insatisfait pour le départager du personnage d’Oster par exemple qui fait preuve d’une grande passivité, mais aussi d’indifférence. Réflexion > action (contraire de En ville) 

***

Un homme effacé (2013) – Alexandre Postel 

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Damien North, veuf, petit-fils d’Axel North (figure politique historique fictive) (premier personnage à être descendant de quelqu’un), professeur de philosophie dans une grande université, vie triste et solitaire, accusé de pédophilie, innocent, mais pris dans les images et les fausses accusations.  Plaide coupable sous les recommandations de son avocat et passe un an en prison avant que le vrai coupable ne se dénonce. 
2. Rapport au monde (déconnexion)

Dépossédé de soi lorsque le regard de tous les autres est différent de celui qu’on pose sur soi. À la suite de sa sortie de prison, leur regard a teinté le regard qu’il a sur lui-même et ne croit plus se connaître ni se savoir inoffensif. Relations interpersonnelles laborieuses et presque inexistantes, ne comprend que peu les conventions sociales. 
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
On vient à soupçonner le narrateur d’être au final coupable et donc, d’avoir menti (narration non fiable ?)
4. Force d’action/impuissance du personnage
Il est, selon les mots de Sébastien, « à la remorque des événements », se laisse traîner par les événements, ne s’oppose pas à cette accusation injuste et au mépris de tous. Il plaide coupable et va en prison, même s’il est innocent. Il perd alors complètement le contrôle sur son existence et devient ‘vide’. Il ne se sort de l’accusation finale – après sa sortie de prison – que grâce à quelqu’un d’autre. On déduit qu’il ne peut pas s’en sortir seul.  
Lorsqu’il fait l’inventaire des réalisations de sa vie, cela le déprime. 
Des articles de journaux s’insèrent dans le récit, soulignant le genre d’engrenage et de complexe de regard au centre desquels se trouve North et où il n’a que peu de force d’action. 
Dit qu’il ne contrôle pas les traces qu’il laisse derrière…
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
N’est animé d’aucune passion, ne prend que peu d’initiatives et de décisions (mis à part ses cours et l’arbre de sa cour). Il n’agit pas, se laisse guider. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage

Le personnage qui a perdu le contrôle de sa vie : pris dans un engrenage lié à son accusation et dans sa propre passivité.  
***
Audrey

Faire l’amour (2002), Jean-Philippe Toussaint
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
On ne connaît ni son nom, ni son passé, ni sa situation professionnelle. Il s’agit du narrateur qui raconte sa rupture avec sa copine Marie, une artiste avec qui il était en couple depuis sept ans, lors d’une de ses expositions à Tokyo. 
1. Rapport au monde (déconnexion)
La déconnexion du personnage est occasionnée par sa rupture amoureuse à Tokyo. Fragile et désorienté, le narrateur n’arrive plus à comprendre le monde et encore moins ce qui lui arrive. C’est ainsi qu’il passe plusieurs jours chez un ami à ne rien faire d’autre que dormir. Plus tard, il déambule dans les rues à la recherche d’endroits qui lui rappellent des souvenirs plus heureux de sa relation avec Marie. Nostalgique, le personnage tente de se rattacher à un monde qui lui échappe. 
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage ne semble souffrir d’aucun problème psychologique ou identitaire. Il est simplement anéanti par sa rupture. 
1. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage se sent impuissant devant sa rupture amoureuse. Il a l’impression que Marie avait tout prévu en l’amenant à Tokyo, qu’elle était consciente que sans elle, il n’avait plus de raison d’exister.
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Le personnage connaît des problèmes d’intentionnalité. Bien qu’il ait parfois des idées, il n’agit jamais concrètement. Il se laisse plutôt porter par les évènements sans s’y opposer. Il avoue même ne pas savoir s’il aime encore Marie et, lorsque celle-ci lui dit qu’il est préférable qu’ils demeurent séparés, elle réussit à le convaincre que c’est mieux ainsi. Le personnage fait preuve d’une grande passivité, et ce, même s’il se croit coupable de sa rupture. Il est embrouillé dans ses réflexions. Son séjour chez Bernard, l’ami du couple, est marqué par l’absence d’intention : il ne sait plus ce qu’il fait ni où il va. Le personnage ressent toutefois de l’agressivité envers lui-même, Marie et le monde entier. Il s’imagine jeter un flacon d’acide sur son ex-copine, mais finit par le vider sur une petite fleur sauvage. C’est donc dire que même les faibles intentions du personnage ne mènent à rien, puisqu’il est dépourvu de force d’action.
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage confus, désorienté : déstabilisé par sa rupture amoureuse, ne sachant plus quoi faire.

Univers, univers (2003), Régis Jauffret
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Une bourgeoise cuit un gigot dans son appartement. Elle ne sait pas si ce repas est destiné à sa famille dont elle ne se souvient plus ou à des amis, les Pierrot. Elle est profondément ennuyée par sa routine et refuse de supporter son rôle de ménagère, de mère de famille anonyme.  
1. Rapport au monde (déconnexion)
La vie ordinaire et aliénante de cette femme l’amène à s’imaginer de multiples identités et existences différentes. Elle est complètement déconnectée du monde qui l’entoure et voyage d’un univers à l’autre, tellement qu’il est difficile de la qualifier de personnage à part entière.
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
D’une part, ce personnage souffre de problèmes identitaires : au début, la banalité de son occupation de ménagère ainsi que son attitude passive font en sorte que la femme ressemble à des milliers d’autres personnes, alors qu’à la fin, à la suite de diverses fabulations d’existences plus excentriques les unes que les autres, elle se perd dans ses multiples vies. Il lui est donc impossible d’échapper à la perte d’identité. D’autre part, la femme souffre de problèmes psychologiques : il est possible de voir ce roman comme le récit du délire d’un personnage qui tente de tromper l’ennui. Les existences imaginées de la femme montrent d’ailleurs son caractère fantaisiste et anticonformiste alors qu’elle s’imagine construire un parc d’attractions en zone de guerre, par exemple.
1. Force d’action/impuissance du personnage
Concrètement, le personnage ne fait que cuire son gigot et fabuler, sa force d’action n’est donc pas très grande dans la vie réelle. Même ses fabulations ne lui confèrent pas un rôle puissant, puisque le personnage est souvent relégué au statut de femme faible et soumise et, bien qu’il semble parfois passer consciemment et volontairement d’une existence à l’autre, il est le plus souvent catapulté dans une nouvelle vie sans l’avoir choisie. Parfois, elle devient même intruse dans le corps et l’esprit de son hôtesse.
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Les motivations de la femme au gigot sont de tromper l’ennui et, surtout, de se trouver une nouvelle identité qu’elle jugera moins banale.
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage délirant : perdu dans ses fabulations et à la recherche d’une autre identité.

En ville (2013), Christian Oster
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Jean, personnage principal et narrateur, organise, comme à chaque année, un voyage avec ses amis George, William, Paul et sa femme Louise. Tous sont dans la cinquantaine/soixantaine. Jean apprend qu’il aura un enfant d’une femme qu’il n’aime pas, Roberta. Jean et Georges emménagent ensuite dans un nouvel appartement sans raison apparente.
1. Rapport au monde (déconnexion)
Jean ainsi que ses amis semblent déconnectés, détachés du monde. Sans profondeur psychologique, ils ne témoignent d’aucun sentiment face aux évènements qui surviennent. Même la mort d’un des leurs, William, ne les dissuade pas de partir en voyage. Aussi, les personnages ne se connaissent que très peu entre eux, et ce, même s’ils sont amis et partent en vacances ensemble tous les ans. Pourtant, ils ne cherchent pas à se lier davantage et se rencontrent souvent dans des lieux publics (caractère impersonnel). La banalité des conversations qu’entretiennent les personnages donne l’impression que ceux-ci demeurent en surface, superficiel.
Le personnage de Jean aime aussi contempler le monde. Il observe et analyse ce qui l’entoure, regarde les manifestations, le comment des choses, mais ne se demande pas quelles sont les raisons, les motivations qui ont poussé quelqu’un, ou lui-même, à effectuer telle ou telle action.
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Comme le personnage ne se questionne pas sur le pourquoi des choses, il est plutôt difficile d’avoir accès à ses caractéristiques psychologiques. Toutefois, outre le fait que Jean éprouve anormalement peu d’émotions, il ne semble pas être en proie à des problèmes psychologiques ou identitaires quelconques. 
1. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage n’est pas impuissant; au contraire, il agit. Le problème est plutôt qu’il ne sait pas pourquoi il le fait, ce qui banalise ses actions.
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Le personnage de Jean (et même tous les personnages de ce roman) ne connaît pas les motivations qui le poussent à agir. Comme sur le pilote automatique, il accomplit telle ou telle action sans jamais savoir pourquoi. Il préfère se concentrer sur le comment des choses. Ses motivations sont donc imprécises, voire absentes. Par exemple, il ne sait pas pourquoi ses amis et lui s’acharnent à partir en voyage. Même si les personnages de ce roman agissent, leur manque d’intentionnalité confère une certaine passivité à leurs actions.
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage impassible et détaché du monde : qui agit sans trop savoir pourquoi. Il ne laisse voir aucun sentiment, car ce qui prime, ce sont les actions. 

Comme une bête (2012), Joy Sorman
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Pim, adolescent de seize ans, apprenti boucher qui développe une passion/obsession pour la viande.
1. Rapport au monde (déconnexion)
Le personnage ne se reconnaît pas à travers les hommes, il préfère les animaux. D’ailleurs, plus il se passionne pour la viande, plus il s’éloigne de son entourage. Éprouvant de la difficulté à s’inscrire en société, il demeure réticent face à ce monde. Son décalage (ou déconnexion) est perceptible lorsqu’il découpe mentalement le corps de la femme avec qui il fait l’amour comme s’il s’agissait d’un animal.
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Pim est un personnage décentré qui ne joue pas le rôle principal de sa propre vie. Toute la place est laissée à la viande, c’est donc dire que sa passion pour celle-ci tourne à l’obsession au cours du roman.
1. Force d’action/impuissance du personnage
Rien à signaler.
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
La scène de l’abattoir semble avoir réveillé chez Prim une obsession envers la viande. Toutefois, les motifs du personnage demeurent confus, il agirait simplement de manière obsessionnelle (toutes ses actions sont motivées par sa passion pour la viande : devenir apprenti boucher, ouvrir sa propre boucherie, libérer puis chasser les vaches chez l’éleveur de Culotte, etc.).
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage obsessionnel fusionnel : il se passionne tellement pour la viande qu’elle finit par prendre toute la place dans sa vie.

Anima motrix (2006), Arno Bertina
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Homme, fin quarantaine, marié et père d’un garçon, en fuite depuis environ trois mois. Sa femme, Arté, qui se faisait de plus en plus distante, l’aurait possiblement trompé. On mentionne à plusieurs reprises le fait qu’il soit grand, mais on ignore son nom.
1. Rapport au monde (déconnexion)
Le personnage est décentré. Il est incapable de distinguer avec certitude le vrai du faux (ses conversations avec le Chinois sont-elles le fruit de son imagination?). Même son mariage avec Arté et son supposé adultère demeurent incertains (pour le personnage et, par le fait même, pour le lecteur). Il ne s’intègre plus dans le monde tellement il ne sait plus qui il est. 
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
L’identité du personnage demeure incertaine, changeante. Les histoires qu’il raconte sont constamment contestées par le Chinois qui l’accompagne. On ne connaît que peu de choses sur la vie qu’il laisse derrière lui et les informations données se retrouvent la plupart du temps invalidées. En fait, plus le roman avance, plus on a l’impression d’assister à son délire. Les changements dans la narration permettent de montrer diverses facettes de sa personnalité et le personnage a aussi tendance à se mettre dans la peau d’une autre personne (est-ce vraiment lui le terroriste recherché?). Le lecteur demeure sceptique face aux informations livrées par le personnage, car lui-même ne sait plus qui il est ni ce qu’il fait.
1. Force d’action/impuissance du personnage
Rien à signaler?
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Bien que diverses actions ponctuent le roman, le personnage se demande souvent ce qu’il fait et pourquoi il le fait. Le lecteur demeure constamment dans le doute face aux motivations du personnage, car celui-ci passe d’une personnalité à l’autre, d’une vie à l’autre. Le passé effrité du personnage remet en question ses intentions. Même la quête de départ, soit fuir ceux qui le pourchassent et comprendre l’adultère de sa femme Arté, devient futile, car tout ceci n’est peut-être que mensonge/invention du personnage. Les fins multiples montrent aussi le problème d’intentionnalité du personnage qui n’arrive pas à choisir la fin qu’il entend connaître.
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage délirant, à la recherche d’une identité : qui se perd dans ses diverses existences jusqu’à douter de tout. Lien avec Univers, univers de Jauffret.

Au piano (2003), Jean Echenoz

1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Max est un pianiste alcoolique qui vit avec sa sœur, Alice. Il rêve encore de Rose, une femme rencontrée trente ans plus tôt. Il meurt au milieu du roman, fait un séjour dans l’au-delà, puis revient sur Terre comme barman dans un hôtel de passes à Paris.
1. Rapport au monde (déconnexion)
Max ne comprend que peu de choses du monde absurde qui l’entoure. Dès le début du roman, il a peur et est anxieux. Son alcoolisme est peut-être un moyen de fuir ce monde qu’il ne comprend pas et d’oublier la peur de monter sur scène?
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage de Max semble apeuré et résigné. Il laisse les autres contrôler sa vie sans broncher. Il est aussi obsédé par une femme qu’il n’a pas revue depuis trente ans, allant même jusqu’à suivre des inconnues qui lui ressemblent.
1. Force d’action/impuissance du personnage
Bien que Max soit un personnage agissant, ses tentatives d’action demeurent minimes et se soldent souvent par des échecs. Plus important encore, le personnage se laisse guider par les décisions des autres (son impresario veille à ce qu’il ne boive pas trop avant ses concerts et le pousse ensuite sur scène pour l’obliger à jouer). Il ne choisit rien de ce qui lui arrive : ni son travail de pianiste, ni sa mort, ni son retour sur Terre sous une nouvelle identité. En fait, il ne maîtrise rien, même pas son propre corps (ses doigts sur le clavier du piano, par exemple).
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
La plupart des actions de Max dépendent des intentions de personnes extérieures (l’impresario, Béliard). La seule motivation qu’il est possible de lui conférer est celle de retrouver Rose. En effet, le personnage semble obsédé par cette femme et tente par tous les moyens de la retrouver.
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage impuissant, n’ayant aucun contrôle sur sa vie : toutes les actions qu’il entreprend aboutissent à l’échec. Ils se laissent donc guider par les autres. (Dans un degré moindre, il s’agit aussi d’un personnage obsédé.)

Le vent dans la bouche (2013), Violaine Schwartz
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Madame Pervenche, personnage principal et narratrice du roman, est la présidente d’une association qui milite pour que la tombe d’une célèbre chanteuse de l’entre-deux-guerres, Fréhel, soit déplacée au cimetière de Montmartre afin que davantage de gens puissent aller s’y recueillir.
1. Rapport au monde (déconnexion)
Madame Pervenche fait partie d’une association pour laquelle elle est la seule encore en mesure de militer et elle ne vit que pour ce projet. Elle semble déconnectée du monde réel et vit par procuration à travers le parcours de la défunte chanteuse. 
1. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Madame Pervenche est obsédée par la chanteuse, tellement qu’elle en vient à s’identifier à elle au point de s’y confondre complètement. Le personnage se retrouve alors avec deux identités, deux voix : la femme est tour à tour elle-même ou Fréhel. 
1. Force d’action/impuissance du personnage
Pour une rare fois, le personnage présenté possède une voix puissante, un caractère fort et laisse présager qu’il est en contrôle de la situation. Il met en œuvre toutes les actions nécessaires à la réussite de son projet. On ne sait toutefois pas s’il arrive à ses fins.
1. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Les intentions et motivations du personnage sont connues : toutes les actions sont faites dans le but de réhabiliter Fréhel dans la mémoire collective. Loin d’être un personnage passif, madame Pervenche fait tout ce qui est en son pouvoir pour atteindre son but. Ce qui demeure plus ambigu, c’est pourquoi le personnage se donne cette quête? Est-ce simplement par fanatisme?
1. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage obsessionnel fusionnel : tellement fanatique qu’il se confond avec la personne admirée.



PROJET PERSONNAGES-TYPES; ROMANS NON COMMUNS (AUDREY)
Villa Bunker (2009), Sébastien Brebel
Roman particulier; il faut prendre en compte trois personnages (chacun peut être considéré comme LE personnage principal) et l’analyse peut se faire de trois façons différentes dépendamment dans quel sens on prend l’œuvre…
6. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Le fils : narrateur. On ne sait que peu de chose sur lui, si ce n’est qu’enfant il détestait la musique. Il tente d’écrire une thèse sur Foucault depuis 10 ans, mais sans succès.
La mère : Elle vient d’emménager dans une villa avec son mari. Toutefois, ce fait est remis en cause par le narrateur qui affirme que ses parents ne sont plus ensemble et que sa mère ne s’est jamais remise du divorce.
Le père : Il vient d’emménager dans une villa avec sa femme ou, si l’on se fie au narrateur, il a quitté sa femme depuis des années et vit maintenant avec une autre.  
7. Rapport au monde (déconnexion)
Le fils : Si le narrateur n’a lu aucune des lettres que sa mère lui envoie, comme il le prétend, la narration devient impossible. Le fils ne pourrait pas raconter des évènements dont il ne sait rien. Il serait alors le seul personnage du roman, tout le reste ne serait qu’élucubrations de sa part. Déconnecté du monde, il vit isolé au point de ne parler à personne et de ne se consacrer qu’à sa thèse sur Foucault depuis 10 ans. Il n’est plus ancré dans la réalité, car il se perd dans les histoires qu’il invente pour lui-même et sa famille.
La mère : Si le narrateur dit vrai lors des dernières pages, seule la mère est déconnectée du monde. Elle s’est inventé une nouvelle vie pour combler le vide laissé par son ex-mari. Elle ne vit plus dans le monde réel; sa villa labyrinthique symboliserait possiblement sa propre confusion. L’enfant qu’elle a trouvé dans la villa n’existe pas. Elle l’aurait imaginé pour remplacer son fils qui ne répond plus à ses lettres depuis bien longtemps.
Le père (et la mère) : Si on considère que le narrateur dit vrai, sauf lors des dernières pages, les deux membres du couple seraient déconnectés du monde, puisqu’ils vivent isolés dans une villa sans aucun contact avec le monde extérieur. Vers la fin, ils s’enferment même dans des pièces différentes et y demeurent.
8. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le fils, possiblement solitaire, s’invente des histoires afin de combler sa vie insignifiante et remplie d’échec?
La mère souffrirait de profond délire à la suite de l’abandon de son mari et de son fils; elle s’est donc imaginé une autre vie.
Le père et la mère deviennent lentement obsédés par la villa et leur projet de la rénover à tout prix. De plus, les évènements racontés sont physiquement impossibles; peut-on considérer les personnages comme fous? Ils ne semblent pas trouver étranges les transformations surnaturelles de la villa…
9. Force d’action/impuissance du personnage
Tous les personnages sont impuissants à leur manière; le fils n’arrive pas à écrire sa thèse; la mère n’arrive pas à surmonter son divorce; le père et la mère n’arrivent pas à rénover la villa. Bref, leurs maigres actions aboutissent invariablement à l’échec.
10. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Le fils souhaite écrire une thèse sur Foucault, mais n’y arrive pas. C’est peut-être cet échec qui le pousse à écrire une histoire sur ses parents, mais en fait on n’en sait rien. 
La mère : Si l’on prend en compte que la mère est complètement déconnectée de la réalité, il est impossible de lui conférer quelque sorte d’intentionnalité. Elle est simplement perdue dans sa tête et sa folie à la suite d’une trop grande peine/perte. On ignore ce qu’elle fait réellement.
Le père et la mère souhaitent rénover et habiter la villa. Ils s’y efforcent, mais la demeure leur échappe de plus en plus.
11. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le fils : Le personnage incertain : Tout ce qu’il raconte peut être mis en doute. Peut-être est-il lui-même incertain de la réalité.
La mère : Le personnage délirant : qui tente de combler un vide. Pour la mère, la perte a été si douloureuse qu’elle est inconcevable. Elle s’imagine donc une vie dans laquelle elle n’a rien perdu.
Le père et la mère : Le personnage déconnecté de la réalité et obsédé par un objet : Ici, il s’agit de la villa. Les personnages ne vivent alors que pour la rénover.
Mon cœur à l’étroit (2007), Marie NDiaye
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Nadia, institutrice dans une école primaire de Bordeaux. Elle habite avec son second mari, Ange, lui aussi instituteur à cette école. Assez jeune pour tomber enceinte, mais assez âgée pour penser être en ménopause. Passionnée et dévouée pour son travail, elle semble appréciée de tous jusqu’au jour où tout bascule.
2. Rapport au monde (déconnexion)
Sans en connaître la raison, Nadia est tout à coup rejetée du monde. Dès lors, ses repères ne fonctionnent plus : elle perd la notion du temps et de l’espace, ses sens lui jouent des tours, elle ne reconnaît ni son mari ni son fils. Même son propre corps lui semble étranger. Elle est défamiliarisée de tout. Ses relations deviennent conflictuelles.
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Anéantie, Nadia a parfois des moments d’absence. Incapable de trouver une logique à ce qui lui arrive, elle sombre dans la paranoïa. Tout le monde lui apparaît désormais comme menaçant. La créature étrange qu’elle porte dans son ventre et dont elle accouche symboliserait sa honte.
4. Force d’action/impuissance du personnage
Nadia est impuissante devant le rejet qu’elle subit. Elle en ignore les causes et préfère penser qu’elle s’imagine tout cela et qu’en faisant comme si rien ne se passait, tout redeviendrait comme avant. Or, elle nie sa situation et fuit ainsi les possibilités de réponses et d’issues. Elle perd le contrôle de sa réputation, de ses relations avec les autres et de sa vie.
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Ses intentions ne sont pas vraiment affectées, seulement elle ne parvient plus à diriger sa vie comme elle l’entend. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage rejeté : par tout son entourage, et ce, sans raison apparente. Ce rejet engendre une profonde confusion chez le personnage.
Compression (2009), Nicolas Bouyssi
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Parisien aveugle dont la sœur, Hélène, prend soin. Il habite avec une femme, Jeanne, engagée pour veiller sur lui.
2. Rapport au monde (déconnexion)
Aveugle, le personnage arrive difficilement à interpréter le monde qui l’entoure. Son univers se résume à ce qu’il peut toucher et il préfère ne pas trop s’éloigner de ce qu’il connaît. Il se considère comme anormal, puisqu’il n’est pas comme les autres. Il entretient donc une distance (rupture) par rapport au reste du monde. Le personnage éprouve aussi de la difficulté à comprendre et à interpréter ses propres sentiments. Ne voyant pas ses expressions faciales, il est incapable de s’assurer qu’il exprime les émotions voulues.
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Le personnage appelle « autisme » son incapacité à se comprendre lui-même.
4. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage considère son état de dépendance comme irréversible. Toutefois, la disparition de sa sœur le force à acquérir une plus grande autonomie. Il ne peut plus compter sur personne, ce qui l’oblige à une plus grande force d’action. À la suite de découvertes compromettantes sur sa sœur, il va même détruire son appartement. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Comme sa cécité le rend dépendant des autres, le personnage adopte continuellement une attitude d’attente passive. Il attend tour à tour sa sœur, un étranger bienveillant qui l’aidera à traverser la rue, etc. Bien que l’absence de sa sœur le force à agir par lui-même, cette autonomie ne provient pas d’une réelle intention de la part du personnage. Il se considère comme une cause perdue et il ne mentionne aucun projet d’avenir. La démolition de l’appartement de sa sœur, à la toute fin, peut cependant être perçue comme un acte d’affranchissement.
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage passif, depuis longtemps résigné à l’impuissance : La condition d’aveugle du personnage fait en sorte qu’il se complait dans son rôle d’impuissant qui attend constamment l’aide d’autrui. Il se considère lui-même comme anormal (voire inférieur?).
Certainement pas (2004), Chloé Delaume
Œuvre complètement décalée comportant plusieurs narrateurs et personnages principaux (et de surcroît, sans intrigue). Je présenterai alors les six personnages principaux. N .B. Lorsqu’un critère ne s’avérait pas pertinent pour l’un ou l’autre des personnages, j’ai simplement laissé blanc.
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Aline Maupin ou Mademoiselle Rose : Personnage censé mourir, mais qui survit. Aline souffre d’une amnésie qui concerne seulement ses souvenirs personnels, mais pas le monde extérieur.
Mathias Rouault ou le Professeur Violet : Écrivain impliqué dans le monde littéraire.
Séraphine ou Madame Leblanc : Personnage isolé qui se complait dans sa petite routine.
Stanislas Courtin ou le Colonel Moutarde : Constamment dans la retenue, ce personnage n’aime ou ne déteste jamais complètement. Il a un emploi, mais on ignore ce que c’est.
Esther ou Madame Pervenche : Femme forte qui ne ressemble en aucun cas aux autres personnages présentés.
Marc Glousseau ou le Docteur Olive : Homme d’affaires qui s’achète des jouets pour contrer l’ennui.
2. Rapport au monde (déconnexion)
Aline a besoin des autres pour savoir qui elle est. Seule, elle n’est personne. D’ailleurs, son amnésie ne touche pas le monde extérieur; elle se souvient des évènements historiques, du nom de chanteuses, des marques de parfum, etc. Son contact avec le monde extérieur se résume toutefois à la télévision, à la radio, à la presse écrite, etc.
Mathias ne vit que pour la littérature.
Séraphine trouve le monde hostile, agressant. Son seul rapport avec l’extérieur est la télévision.
Stanislas n’arrive pas à comprendre le sens de la vie et ne peut donner d’explication à quoi que ce soit.
Marc fuit la réalité grâce aux jouets qu’il achète. Refermé sur lui-même, sa vision du monde se retrouve faussée.
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Aline ne sait plus qui elle est. Elle n’arrive même plus à se souvenir quelle est sa personnalité ou à quoi elle ressemble physiquement. Son reflet dans le miroir ne lui apprend rien sur elle-même.
Mathias, d’abord sain d’esprit, chute jusqu’à souffrir de troubles psychotiques. Le manque de reconnaissance du milieu littéraire envers son travail semble être responsable de sa déchéance.
Stanislas connaît quelques problèmes identitaires et tente de remplir une fiche afin de mieux se comprendre. En fait, les autres le connaissent mieux que lui-même.
Marc est atteint d’une légère psychopathie qui se manifeste par son obsession pour les jouets.
4. Force d’action/impuissance du personnage
Séraphine agit, mais ses actions demeurent routinières.
Esther est le seul personnage qui présente une véritable force d’action. 
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Aline ne désire pas retrouver la mémoire. Passive, elle ne fait rien pour améliorer son état.
Mathias interrompt toutes les activités qui l’intéressaient autrefois. Il écrit maintenant sans ambition ni plaisir. Le personnage, passif, se laisse sombrer dans la folie.
Séraphine semble agir de manière robotisée, sans intention particulière. La routine dicte ses actions. Le personnage est conscient de sa situation, mais ne souhaite pas y changer quoi que ce soit. Il n’aspire qu’à cette vie routinière. 
Stanislas avoue lui-même ne pas agir la plupart du temps. Passif et résigné, il préfère le silence et l’inaction.
Marc refuse de faire face à la réalité. Sa maladie mentale fait en sorte qu’il n’a même pas l’intention d’améliorer son état. 
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Aline : Le personnage amnésique : qui ne sait plus qui il est. Il a tout perdu de son identité, mais se rappelle dans les moindres détails le monde extérieur.
Mathias : Le personnage troublé par l’échec : anéanti par le manque de reconnaissance de son milieu.
Séraphine : Le personnage robotisé : qui effectue chaque jour les mêmes actions routinières sans se poser de questions. 
Stanislas : Le personnage fade, sans personnalité : Faisant toujours dans la retenue, passif, silencieux, inconnu à lui-même.
Esther : Le personnage fort : qui n’a cependant rien à voir avec le personnage contemporain habituel.
Marc : Le personnage obsessionnel : qui fuit la réalité par l’entremise des jouets qu’il achète.
L’homme qui ne savait pas dire non (2009), Serge Joncour
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Grégoire Beaujour, français, sondeur chez Opinion Factory. Il perd un « beau jour » la faculté de dire « non ».
2. Rapport au monde (déconnexion)
Le personnage est somme toute assez bien ancré dans le monde réel. Il a un emploi, tombe amoureux d’une secrétaire, est conscient que son incapacité à dire non lui pose problème et trouve un moyen pour remédier à la situation, etc.
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
L’atelier d’écriture auquel participe le personnage afin de comprendre la cause de son « handicap » le ramène jusqu’à ses origines (passant de ses ancêtres à sa propre naissance). Il ne s’agit donc pas de problèmes identitaires, mais plutôt d’un retour aux origines.
4. Force d’action/impuissance du personnage
Le personnage est d’abord impuissant, puisqu’il ne peut pas dire non. Il ne peut alors pas refuser l’offre de son patron ou séduire Marie-Line. Son handicap répond à sa place. À la fin, le personnage prend toutefois la décision de retrouver le « non » qu’il a perdu, ce qui lui redonne toute sa force d’action.
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Comme le personnage est incapable de refuser quelque chose, il existe souvent un écart entre ses intentions et ses actions. Toutefois, l’homme ne tente jamais de contourner son handicap en utilisant des phrases négatives ou d’autres stratégies langagières. D’une certaine façon, sa soumission face à son handicap le rend passif, mais d’une autre, la thérapie qu’il entreprend afin de mettre fin à son problème le rend actif. De manière plus métaphorique, la perte de la faculté du refus symboliserait peut-être les motivations problématiques du personnage?
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage qui connaît des problèmes d’intentionnalité (qui ne sait pas dire non) : Sans le vouloir, le personnage devient incapable de dire « non » et c’est par une sorte d’autothérapie qu’il en retrouvera la faculté.
L’horizon (2010), Patrick Modiano
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Bosmans, libraire, s’apprête à retrouver une ancienne amie, Margaret, dans la capitale allemande. 
2. Rapport au monde (déconnexion)
Bosmans est tourné vers le passé, vers ses souvenirs de jeune adulte avec Margaret (toute l’œuvre n’est qu’une suite de souvenirs pêle-mêle). Plus jeune, Bosmans vivait avec Margaret dans une sorte de « présent éternel » qui se dessinait en fonction d’un passé toujours plus envahissant. Il lui était impossible de remplir les rôles traditionnels que la société lui dictait (comme devenir père). Le personnage est incapable de se projeter dans le futur, d’établir des plans d’avenir et préfère se dénuer de toutes responsabilités.
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Rien à signaler.
4. Force d’action/impuissance du personnage
Bosmans n’est pas impuissant; il choisit de ne pas agir. Il se déresponsabilise de tout, même de sa vie.
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
Bosmans, désinvolte, est indifférent face à son avenir. Il vit dans un désengagement qui le tire constamment vers le passé. Il n’a aucun objectif ou projet à court ou à long terme.
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
Le personnage désengagé : de sa propre vie. Sans responsabilité et sans motivation, il se laisse bercer par un « présent éternel » en se raccrochant constamment au passé.
Ormuz (2013), Jean Rolin
1. Identité du personnage (historique, profession, âge, etc.) 
Wax, passionné d’histoire navale et d’ornithologie, aucune description physique. Tout ce qui concerne son passé est invérifiable. Personnage intangible, on ne sait rien de lui.
2. Rapport au monde (déconnexion)
Le personnage semble irréel tellement on ne connaît rien de lui. Chaque information le concernant est remise en doute. D’ailleurs, Wax lui-même ne semble pas vouloir s’inscrire dans le monde réel (même lorsqu’il croit connaître les conventions, il échoue à leur obéir); il se complait plutôt dans le jeu, l’enfance, l’inaction. Le monde lui apparaît comme trop vaste pour que l’homme puisse y opérer un quelconque changement. De plus, ses savoirs ornithologiques, les seuls qu’il ait, s’avèrent complètement inutiles pour sa mission.
3. Problème psychologique et identitaire (obsession, délire)
Wax est un personnage plutôt difficile à saisir; souvent absent, silencieux, son comportement incohérent fait de lui un être difficilement compréhensible. 
4. Force d’action/impuissance du personnage
L’exploit de Wax, soit la traversée à la nage du détroit d’Ormuz, est constamment reporté (le personnage disparaît sans raison durant des jours) ou diminué (par la tricherie, entre autres). De plus, cette aventure est un échec sur toute la ligne : Wax dérive en mer, perdu, attendant soit d’être secouru, soit de mourir noyé. Bref, le personnage se retrouve désemparé face à quelque chose de beaucoup plus puissant que lui : Ormuz. Tentatives, mais pas accomplissement.
5. Intentionnalité et motivation du personnage (passivité)
On ignore ce qui pousse ce personnage énigmatique à entreprendre cette traversée. En fait, il se prépare si mal à l’expédition qu’il sabote lui-même ses chances de réussite. Il manque de motivation lorsque vient le temps de s’entraîner, il repousse sans cesse le moment où il devra agir, bref, il ne fournit pas les efforts nécessaires pour arriver à ses fins.
6. Un mot, une phrase pour décrire ce personnage
[bookmark: _GoBack]Le personnage intangible : À la limite de l’irréel, on ne connaît rien de lui et ses comportements sont incompréhensibles (il ruine ses propres chances de réussir). 
